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L’établissement que dirige
Oyougou a bénéficié de
l’attention de Michel Es-
songhe, conseiller munici-
pal du premier
arrondissement. Lequel, par
l’entremise du 2e maire ad-
joint en charge des affaires
sociales, Marie-Stéphanie
Inguiessi, lui a remis des
touques de peinture.MARIE‐STEPHANIE In‐guiessi, 2e adjoint au mairedu premier arrondisse‐ment chargé des affairessociales, a offert, lundi, jourde la rentrée académique2015/2016, en lieu etplace du conseiller munici‐pal, Michel Essonghe, unimportant lot de pots depeinture, des colorants etdes pinceaux, à l’école pu‐blique de la Cité. C’est la di‐rectrice de cetétablissement, GisèleOyougou, entourée dequelques‐uns de ses colla‐borateurs, qui a récep‐tionné le don.Cette peinture, a‐t‐elle in‐diqué, va permettre à sonécole de retrouver un vi‐sage plus avenant. « Dans
les prochaines semaines,
nos élèves et leurs ensei-

L’école publique de la Cité bientôt dans des habits neufs
Embellissement des établissements scolaires
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gnants travailleront dans
un cadre plus attrayant,
plus accueillant, propice à

mieux capter l’attention des
apprenants », a déclaré ladirectrice, en remerciant Michel Essonghe, pour l’at‐tention qu’il porte à la for‐mation et à l’éducation des enfants, citant, pour exem‐ple, son appui aux jeunes"illes‐mères.

Au nom du bienfaiteur,Marie‐Stéphanie Inguiessivoit en ce geste de celuiqu’elle appelle le pa‐triarche, un élan de géné‐rosité, un esprit de partageet de solidarité prôné ausommet de l’Etat. D’aprèselle, le donateur est deceux‐là qui ont choisi deparler peu, mais de poserdes actes qui vont dans lesens de la politique impul‐sée par le chef de l’Etat, AliBongo Ondimba.Elle a encouragé les élèvesà redoubler d’efforts àl’école a"in, a‐t‐elle indiqué,qu’ils deviennent lesdignes successeurs deleurs aînés. L’oratrice a re‐connu la complexité du tra‐vail des enseignants et leurresponsabilité dans laconstruction d’un État.Aussi, tout en les félicitant,elle a appelé à un effortsupplémentaire, à davan‐tage d’ardeur, a"in quel’élite gabonaise brille dansce monde globalisé,comme des étoile au "irma‐ment. « Les ingénieurs et autres
cadres d’un pays son formés
à partir du primaire qui
constitue un socle dans le
cursus scolaire d’un élève »,a poursuivi Mme Inguiessi,satisfaite de voir tant d’en‐seignants devant elle lepremier jour de classe.

LES membres de l'associa‐tion Guirondou (amour enghisir), organisation mem‐bre de la Fédération desacteurs pour le développe‐ment durable de l’Ogooué‐Maritime (Faddom), ontchoisi la "Place de laConcorde", pour lancerleurs activités annuellesqui ont commencé par laremise de kits scolaires à

des enfants de parents éco‐nomiquement faibles (150au total).D'entrée, la présidente,Bernadette Mebiame, a ditavoir noté que, « autour de
nous, nous ne faisons pas
toujours attention à ceux-là
qui, tout à côté, sont en
grande dif!iculté. Pour
beaucoup de nos conci-
toyens, la rentrée scolaire
rime parfois avec stress et
détresse ». Et de s’interroger :  « Com-
ment envoyer sa progéni-
ture à l’école lorsque l’on ne

dispose pas de revenus ?
Comment faire lorsque l’on
est orphelin de père et de
mère et qu’une prise en
charge familiale ef!iciente
n’a pas été faite après le
décès des parents ? Com-
ment faire lorsqu’on appar-
tient à une famille dont les
piliers, le père et la mère,
font partie de ces nouveaux
citoyens dé!latés, qui vien-
nent grossir, chaque jour,
les rangs de ces compa-
triotes au label peu !latteur
de "Gabonais économique-
ment faibles" ? »

Pour répondre à toutes cesinterrogations, et à biend’autres, tout en considé‐rant que l’Etat ne pouvantpas tout faire, que les asso‐ciations ne doivent passeulement se contenterd’événements festifs, maisapporter aussi leur contri‐bution, fut‐elle modeste, àl’œuvre des pouvoirs pu‐blics, Guirondou s’estlevée. Avec le concours desmairies des 1er, 2e et 4earrondissements, des ser‐vices provinciaux de la Fa‐mille et des Affaires

sociales, l’association a purecenser cent‐cinquanteenfants (cinquante par ar‐rondissement) de parentséconomiquement faibles.Et, grâce à des dons de cer‐taines personnalités, deresponsables de magasins,de donneurs anonymes etaux cotisations de sesmembres, l’association apu rendre heureuses desfamilles qui seront épar‐gnées, cette année, del’achat de quelques fourni‐tures.La notion de partage, a

conclut Bernadette Me‐biame, « n’est toujours pas
synonyme de richesse et
d’abondance. C’est d’abord
un état d’esprit, un élan du
cœur, qui vous amène à
donner au prochain, même
lorsque vous n’avez que très
peu. Ces valeurs, nous les
cultivons au sein de l’asso-
ciation Guirondou, et nous
avons pour noble ambition
d’en faire la promotion. » C’est pourquoi l’actionposée en cette rentrée sco‐laire devrait, a‐t‐elle préco‐nisé, se pérenniser. 

Guirondou solidaire de 150 enfants 
Œuvre de bienfaisance
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L'école publique va bientôt retrouver une
seconde jeunesse.
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Le maire-adjoint chargé du service technique remettant symboliquement le don
à une responsable de l'établissement...
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... puis, posant, à la fin de la cérémonie, avec des  élèves présents.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i


